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Possible limitation de
recours à la fécondation
in vitroUne nouvelle étude a per-mis de découvrir qu'unetechnique médicalevieille d'un siècle pouvaitaider certains couplesconnaissant des difficul-tés pour procréer. Il s'agitde L'hystérosalpingogra-phie qui consiste à injec-ter dans les trompes deFallope un produit decontraste iodé, à based'eau ou d'huile. Le pro-duit est actuellement dis-ponible dans 47 pays,mais le professeur Mol,qui l'a découvert, préciseque comme la procéduren'est pas encore large-ment pratiquée, "la pre-mière chose à faire pourles couples est d'en parlerà leur médecin".
Trisomie 21 : la HAS
préconise le test san-
guin de dépistageAprès avoir validé la per-formance des nouveauxtests génétiques de dépis-tage dits « tests ADN libre
circulant de la trisomie 21
dans le sang maternel », laHaute autorité de santéfrançaise définit au-jourd'hui leur place etleurs conditions d'utilisa-tion dans la procédure dedépistage. Une informa-tion claire pour lesfemmes et incluse dansces recommandations quidevraient limiter le re-cours aux examens inva-sifs nécessaires pourconfirmer le diagnostic.Dans ses nouvelles re-commandations, la HASpréconise désormais letest sanguin de dépistageanténatal de la trisomie21.
Prozac® pendant la
grossesse : risque de
malformationsLe traitement par fluoxe-tine (psychotropecontenu dans le Prozac®)pendant la grossesse dela dépression, augmentede 18 % le risque de mal-formations chez l’enfant ànaître, selon une étudepubliée dans le BritishJournal of Clinical Phar-macology. Ce risque estparticulièrement élevédurant le premier trimes-tre de grossesse.
Epilation et rasage : les
hommes conscients de
la pression subie par les
femmesPoils et séduction ne fontpas bon ménage, commele montre un sondageréalisé par Ipsos pour lamarque de rasoirs fémi-nins Wilkinson, rendu pu-blic récemment.Toutefois, il sembleraitque la parité s'imposepeu à peu sur le sujet,puisque plus d'un hommesur deux (54%) affirmeque les femmes subissenttrop de pression en ma-tière d'épilation et de ra-sage.
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Un an au service du che-
veu crépu, ça se célèbre!
Le salon de coiffure l'Hair
Afro de Ludmilla Agnoro-
goulet Dong, accompagné
des jeunes structures natio-
nales fabriquant des pro-
duits cosmétiques pour ce
type de cheveux, ont mar-
qué une pause, dimanche,
pour dire leur fierté de
tenir le pari de proposer
des solutions d'entretien et
de coiffure du cheveu na-
turel africain aux femmes.

LA ''White afro day''. Vousconnaissez ? Eh bien, c'estun concept initié par Lud-milla Agnorogoulet Donget son salon de coiffure,spécialisé dans le cheveucrépu. Une initiative deplus qui vient confirmer latendance du retour au che-veu naturel chez les Afri-caines. Au départ, la jeune femme

célébrait l'an 1 de sa struc-ture. En peaufinant sonidée, elle en est arrivée àune journée dénommée''La white afro day'' qui secélébrera désormais lesmois de mai de chaqueannée. « Je voulais avoir un
rendu original. Aussi, me
suis-je inspirée de l'événe-
ment "Le dîner en blanc" or-
ganisé un peu partant dans
le monde. C'était juste un
détail non négligeable pour
la beauté de l’événement.
Des coiffures afro sur du
blanc !».En réponse, des femmes sesont prêtées au jeu pourapporter un contrasteblanc-cheveux afro saisis-sant à la première éditionde la ''White afro day'',selon une participante. Dequoi réjouir Ludmilla dontl'aventure capillaire, débu-tée depuis une année déjà,n'a eu de cesse de prouverque le cheveu crépu a sessecrets de beauté qu'il fautapprivoiser. « Décomplexer
et assumer le cheveu natu-
rel et la beauté qui lui est

due. Le pari était fou, mais
je le tiens et continue de le
tenir», précise la jeunefemme. Après une année d'expé-rience, il fallait donc s'arrê-ter un moment pour saluercette persévérance auxyeux de tous ceux qui pen-saient que c'était impossi-ble. Car, non seulementc'est possible, en plus, ladynamique a créé un mou-vement d'adhésion qui en-globe les produitscosmétiques y afférents. À preuve, pour ce premieranniversaire, l'artisanatlocal a dévoilé son talent àapporter lui aussi la solu-tion à ses cheveux spécifi-quement africains. Et, pourcelles qui préfèrent desnoms venus d'ailleurs, Ra-chel Dial et ses produitsaméricains affichaientaussi des gels, des huiles,des brosses pour vivifier lenuage afro. Le pari continue donc pourLudmilla et sa structure.Ambition : convaincred'autres femmes noires de

tenter l'aventure du crépu.Dire avec conviction que lecheveu crépu a sa proprebeauté et ''que l'on cesse la
marginalisation autour'',fustige Ludmilla. Au-delà, elle veut mettreen place une journée spé-

cial afro. «La ''White afro
day'' pourrait donc, à l'ave-
nir, être cet événement qui
réunit autour du cheveu
crépu, ses problèmes, ses so-
lutions, son entretien, sa
beauté.» De quoi réjouir lesadeptes du cheveu nappy.

'' White afro day '' : en blanc pour magnifier 
les nuages crépus

Beauté 
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La "White afro day", c'est aussi des coiffures 
adaptées aux cheveux crépus.
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Ludmilla Agnorogoulet Dong (extrême gauche), initiatrice de la "White afro day" entourée des participantes à l'événement.
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VACANCES au soleil, auGabon ou ailleurs ? Piochezdonc quelques accessoiresutiles de la collection ''Hol-
lidays'' de Marvelys Art.Vous y trouverez des pei-gnoirs, des culottes, desmaillots de bain, des dé-bardeurs aux noms exo-tiques. Tenez "Ngoyi" pourdésigner les débardeurs,"Avouma" pour parler desmaillots de bain, ou autre"Lewoumou" pour évoquerles peignoirs...Conçue dans des matièrescomme le wax, le crochet,la dentelle, la mousseline,cette collection combleraassurément les désirs deplus d'une personne. « Le

wax pour rappeler
l'Afrique, et les autres ma-
tières pour cette sensation
de liberté que l'on veut vivre
pendant ses vacances», ex-plique Greta Ombouma,fondatrice de la marqueMarvely's Art.

Le choix des couleurs n'estpas fortuit non plus, sou-ligne Greta. Elles sontchaudes, gaies, inspiréesdes vacances de la jeunecréatrice dans l'hexagone,pays de sa mère. Mais ausside son Gabon natal. Plus

particulièrement Akiénid'où est originaire sonpère. Des bleus, pour mon-trer l'océan. Du rose, dufushia, du vert fluo..., pourrappeler les couleurs desconfiseries vendues sur laplage.

Autre argument pour suc-comber à la nouvelle col-lection, elle est stylée etraffinée. La marque dévoi-lera sous peu sa nouvellecollection au public lorsd'un défilé grandeur na-ture.

Une collection pour des vacances au soleil
Mode 
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Greta Ombouma, fondatrice de la marque Marvely's
Art...
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...présentera bientôt sa nouvelle collection.
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